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de Mikolajczyk s’impriment sur du papier de mauvaise qualité tandis que les 
organes du gouvernement ou des autres partis sont imprimés sur du papier de 
bonne qualité. Cette affirmation est simplement ridicule. Il n’y a pas plus de 
différence dans la qualité des deux sortes de papier employé qu’on pourrait en voir 
entre le papier sur lequel s’imprime le Journal et celui du Citizen, ici, à Ottawa. 
J’ai des numéros de ces journaux dans mon bureau, à Toronto, et j’invite ouver­
tement les intéressés à venir examiner la qualité de ce papier. Et cependant on 
fait d’un grief aussi niais une accusation grave dirigée contre le gouvernement 
da la Pologne.

Quant à la descente faite aux bureaux, c’est la vérité. Certains des partisans 
de Mikolajczyk avaient aussi pris part à des mouvements terroristes et clandes­
tins et, quand l’évidence de ces faits se fit jour, des recherches furent faites dans 
les bureaux; on y trouva des publications contraires à la loi ainsi qu’un machine 
à polycopier. Tout ceci fut connu du public et les tracts répandus à Varsovie 
se retrouvèrent aux bureaux. Une seule arrestation eut lieu à la suite de ces 
perquisitions. Malheureusement, des individus désireux de rétablir le régime 
d’avant-guerre fomentent des luttes en Pologne.

L’hon. M. Roebuck: Il y a deux partis politiques?
M. Dutkiewicz: Deux “blocs’’ politiques.
L’hon. M. Roebuck: Nous avons aussi nos petits conflits ici, vous savez.
Le président: Quelle est la force respective des confessions religieuses, 

disons, des catholiques et des protestants?
L’hon. M. Roebuck: Les protestants jouissent-ils de la liberté du culte? 

en Pologne. L’Eglise catholique est l’élément dominant, elle est puissante et 
exerce une grande influence. Elle jouit d’une complète liberté. J’ai eu plusieurs 
entrevues avec les évêques et j’ai beaucoup écrit sur cette question.

L’hon. M. Roebuck: Les protestants jouissent-ils de la liberté du culté?
M. Dutkiewicz: Oui. Us étaient soumis à certaines restrictions avant la 

guerre, mais maintenant ils ont liberté complète au point de vue religieux. 
L’Eglise catholique ainsi que tous les organismes appuient en général le Gouver­
nement, car c’est la seule politique sage à suivre en l’occurrence. Le pays a été 
dévasté et il est évident que chacun doit travailler à la reconstruction sociale 
et s’efforcer de faire sortir l’ordre du chaos actuel. La Pologne est plutôt germa­
nophobe. Le clergé catholique, par exemple, compte 40,000 membres; 10,000 de 
ceux-ci ont été assassinés par les Nazis. Par conséquent, l’Eglise catholique 
et toute la nation polonaise n’ont qu’un seul et même but; éviter toute agression 
venant de l’Allemagne. La dernière leur a coûté trop cher.

L’hon. M. Crerar: Avant la guerre, si je suis bien renseigné à ce sujet, il 
existait une forte opposition en Pologne vis-à-vis l’Allemagne et la Russie, n’est- 
ce pas? Cette situation prévaut-elle encore aujourd’hui?

M. Dutkiewicz: En vérité, cela existait et persiste dans une certaine 
mesure encore de nos jours. L’aile droite dirige un mouvement à tendance anti­
soviétiques. Ces menées sont illégales, clandestines et font partie de campagnes 
terroristes et calomniatrices.

Le président: Quel sentiment domine dans la partie de la Pologne prise 
par les Russes?

M. Dutkiewicz: Je n’ai pas visité la partie de la Pologne sise à l’est de 
la frontière polonaise actuelle. Je ne puis émettre d’opinion là-dessus. Tout 
ce que je puis dire, c’est que j’ai vu de nombreux trains ramenant de Russie des 
réfugiés qu’on disait avoir été massacrés par millions en Sibérie; ils revenaient 
par millions. Ils ne témoignaient aucune animosité contre la Russie soviétique 
qui leg avait reçus comme réfugiés et maintenant ils retournent dans leurs foyers.

Le président: Retournent où?


